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			Présentation de l’épreuve

		


		
			Raisonnement logique et numérique

			L’épreuve de « Raisonnement logique et numérique » est de loin l’épreuve la plus redoutée du Score IAE Message. Elle évalue la maîtrise de connaissances simples dans le domaine de l’arithmétique, de l’algèbre et du calcul. La calculatrice est interdite. Attention, contrairement à la plupart des autres tests psychotechniques, les questions de Calcul sont suivies.

			À quel type de questions dois-je m’attendre ?

			On peut distinguer quatre grandes catégories de questions :

			•	Les questions de résolution d’équations. Dans ces questions, l’énoncé est souvent inspiré d’un cas pratique de la vie réelle (du type « L’entreprise Fraise est constituée de 25 employés (…) »). La difficulté est double : mettre l’énoncé en équation, puis résoudre cette équation. 

			Vous rencontrerez fréquemment des exercices sur les calculs de vitesses, de moyennes ou encore sur les taux d’intérêts.

			•	Les questions de Logique. Ces questions regroupent plusieurs méthodes qu’il faut absolument Connaître : suites logiques (numériques et lettres), ensemble de propositions dont l’une est fausse etc.

			•	Les questions de Probabilités et Statistiques. Vous devez maîtriser les notions de base des probabilités et de statistiques : moyenne, médiane, probabilités conditionnelles et totales, dénombrements etc.

			•	Les autres questions. Les trois premières catégories peuvent constituer près des trois quarts du sujet. Le reste des questions portent alors sur des thèmes plus variés : calcul de puissances, multiples, nombres consécutifs, mise en fraction, parité d’un nombre, etc.

			Quelle méthode utiliser ?

			Dans l’épreuve de Calcul, il est indispensable d’utiliser une stratégie adaptée.

			Voici la méthode que nous recommandons :

			•	Ne faites pas les questions dans l’ordre ! Avant de vous attaquer à la résolution des questions, vous devez prendre 30 secondes pour sélectionner et entourer une moitié de questions que vous traiterez en priorité. Sélectionnez ainsi les questions courtes (une à deux lignes) qui sont presque toujours les plus simples. Sélectionnez également les questions avec lesquelles vous ressentez le plus d’affinités : questions de probabilités par exemple, etc.

			•	Entrainez-vous à ne lire l’énoncé qu’une seule fois ! L’objectif est de traduire immédiatement votre énoncé en langage mathématique. Vous n’aurez pas le temps de lire plus de deux fois votre énoncé le jour de l’épreuve. Prenez donc l’habitude pendant vos entraînements d’extraire un maximum de valeur ajoutée de votre énoncé dès la première lecture.

			•	Les réponses font partie de la question ! Il est souvent possible de partir des solutions proposées pour trouver la bonne réponse. Même si cela ne vous aidera pas à progresser pendant vos entraînements, n’hésitez pas à recourir à ce stratagème le jour de l’épreuve si l’énoncé vous pose problème.

			•	Ne passez jamais plus de 4 minutes sur une question. Il est normal de vouloir finir une question qu’on a commencée mais à partir de 3 minutes passées dessus, il faut savoir laisser tomber. Sinon vous finirez votre examen en ayant traité seulement 10/11 questions…

			•	Connaissez-vous ! En fonction de vos affinités avec l’épreuve de calcul, fixez-vous des objectifs cohérents ! La plupart des étudiants souhaitent répondre aux 20 questions le jour de l’épreuve. Si c’est votre cas, vous avez donc 2 minutes et 15 secondes pour répondre à une question en moyenne.

			Dans la suite de ce chapitre, vous trouverez quelques fiches sur les grands thèmes abordés en Calcul. Nous vous avons synthétisé l’essentiel des connaissances à avoir, en seulement quelques fiches !

			Au travail !

		


		
			Cours sur l’épreuve de raisonnement 
logique & numérique

		


		
			Introduction à l’arithmétique

			Pourquoi le Score IAE Message vous interroge-t-il (sans calculatrice) sur des notions d’arithmétique – principalement l’addition, la soustraction, la multiplication et la division – alors que, dans la suite de votre carrière professionnelle, vous pourrez tout à fait utiliser une calculatrice pour faire des calculs à votre place.

			Avant de répondre à cette question, il faut noter que les exercices d’arithmétique au Score IAE Message ne ressemble en rien à des exercices de mathématiques.

			Certes, il faut savoir maîtriser les concepts élémentaires du calcul mathématiques, mais ce ne sont pas ces calculs qui rendent les exercices de Score IAE Message difficiles. Ce qui rend l’arithmétique si complexe au SIM, c’est le fait de devoir considérer les quatre opérations cardinales d’une manière totalement nouvelle et inhabituelle. C’est la raison pour laquelle de nombreux exercices d’arithmétiques sont si problématiques pour les candidats : ils les obligent à trouver des moyens novateurs pour « aborder » l’arithmétique de base, des moyens auxquels ils n’ont certainement jamais pensé !

			En conséquence, vous constaterez que presque tous les exercices d’arithmétique au Score IAE Message peuvent être résolus sans avoir à faire de calculs fastidieux. Les candidats sont fortement récompensés pour leur compréhension conceptuelle de l’arithmétique et non pour leur capacité à exécuter un long calcul fractionnel par exemple.

			Mais alors, pourquoi le Score IAE Message teste-t-il vos connaissances de cette manière ? Car ces exercices ressemblent beaucoup à des études de cas conçues pour mesurer votre aptitude à analyser des informations. Les mathématiques sont un langage universel, et l’arithmétique en particulier est un langage que nous maîtrisons tous. En tant que tel, le SIM permet de vous placer dans un exercice et voir comment vous organisez, évaluez et extrapolez les informations et données fournies.

		


		
			Section 1 : calculs arithmétiques

			Le Score IAE Message ne tire généralement pas sa difficulté d’informations obscures ou de calculs à forte intensité ; en fait, certains des exercices les plus difficiles du test reposent sur votre compréhension des savoirs acquis à l’école primaire, mais exigent que vous voyiez des opérations telles que la soustraction et la division sous un angle différent.

			Les quatre opérations cardinales – addition, soustraction, multiplication et division – seront pour vous des outils essentiels permettant d’effectuer les calculs nécessaires à la résolution de la quasi-totalité des exercices. Vous devez vous entraîner à faire des calculs à la main et dans votre tête afin d’effectuer ces opérations le plus rapidement possible – à chaque fois que cela est possible. Plus important encore, vous devrez renforcer non seulement votre rapidité à effectuer des calculs, mais également votre capacité à les « comprendre ». Intéressons par exemple à un exercice transformant la soustraction et l’addition en un véritable défi.

			Additions et soustractions

			❑	Exercice 1.	Dans l’opération ci-dessous, les symboles ∆ et ∂ représentent chacun un chiffre différent.

			Quelle est la valeur de ∆ ?

			[image: ]

			A.	3

			B.	4

			C.	5

			D.	8

			E.	9

			¾	Exercice 1.	Correction

			Comme souvent, le plus difficile dans cet exercice est de commencer. Même s’il s’agit ici d’un exercice de soustraction, il faut le considérer comme une addition (667 + ∆∆ = ∆∂∂) et envisager la logique suivante : Si vous ajoutez un « nombre à deux chiffres » à 667, le résultat se situera autour de 700 (entre 677 et 766). Toutefois, vous noterez que si le symbole ∆ était un 6, vous ajouteriez 66 à 667, ce qui ne fonctionne pas : le résultat serait supérieur à 700 alors que le symbole ∆ a été désigné comme étant un 6. Par conséquent, le symbole ∆ est nécessairement un 7. À ce stade, vous pouvez vérifier votre conclusion et voir que tout cela est cohérent : 677 + 77 = 744 (de la forme ∆∂∂, avec ∆ = 7).

			Remarque : Ne laissez pas les concepteurs du Score IAE Message vous tromper avec de l’abstrait, vous savez faire une soustraction ! Cet exercice n’est délicat que parce qu’il est présenté avec des symboles. Lorsque vous êtes face à ce type d’exercices, envisager des étapes intermédiaires ou imaginer des exemples simples pour contourner la difficulté. Dans notre exercice, vous pouvez utiliser le fait que, lorsque vous soustrayez un « nombre à deux chiffres » d’un « nombre à trois chiffres » et le résultat se situe dans les 700, le nombre à trois chiffres doit être compris entre 650 et 750 : il suffit alors de tester les deux nombres possibles (6 et 7) et voir lequel fonctionne.

			Multiplication

			❑	Exercice 2.	Dans la multiplication ci-dessous, chaque lettre minuscule représente un chiffre positif et le chiffre des dizaines du résultat est un « 0 ». Que vaut e ?

			[image: ]

			A.	2

			B.	4

			C.	7

			D.	8

			E.	9

			¾	Exercice 2.	Correction

			Cet exercice est plus facile à résoudre que le précédent mais comporte tout de même quelques embûches. Commençons par multiplier 9 par 9, ce qui nous donne 81. Dans le résultat final, nous mettons donc un « 1 » à la place du « p », et nous retenons « 8 ».

			Ensuite, vous multipliez le « 9 » par e et obtenez un nombre à quoi vous ajoutez le « 8 » de la retenue. Comme il y a un « 0 » dans le chiffre des dizaines du résultat, vous savez que « 9 × e + 8 » donne un nombre dont le chiffre des unités est un « 0 ». Donc, le chiffre des unités de « 9 × e » est un… 2 !

			Dans ce cas, la seule valeur possible de e est un 8 (car 9 × 8 = 72).

			Remarque : Si vous êtes en difficulté face à un exercice abstrait – comme les deux précédents – n’oubliez pas la possibilité de partir des réponses. Si cette méthode (appelée back-solving) est souvent fastidieuse, il arrive parfois que le simple fait d’essayer les propositions de réponse vous donne le résultat.

			Division

			Dans les exercices de soustraction et de multiplication précédents, vous avez vu comment les concepteurs du Score IAE Message peuvent prendre une opération simple – que vous avez effectuée toute votre vie – et la rendre confuse. Stratégiquement, il est souvent utile d’effectuer cette même opération avec de petits nombres afin de mieux comprendre l’exercice.

			❑	Exercice 3.	Lorsque m est divisé par n, le reste est égal à 14. Si [image: ] = 65.40, que vaut n ?

			A.	14

			B.	27

			C.	35

			D.	42

			E.	45

			¾	Exercice 3.	Correction

			Dans tout exercice de division, il est essentiel de comprendre la relation entre le reste de la division et le quotient décimal de cette division.

			Prenons par exemple le cas de la fraction suivante : [image: ].

			[image: ] Cette expression est égale à 3,5.

			[image: ] Cette expression est aussi égale à 3 avec un reste de 1.

			Comment sommes-nous passés du reste « 1 » au nombre décimal « 0,5 » ? En prenant le reste de la division (1) et en le divisant par le diviseur (2). D’un point de vue général, le reste divisé par le diviseur crée la partie décimale du quotient de l’opération.

			Ainsi, dans notre exercice, le reste (14) divisé par le diviseur (n) donne la décimal 0,4.

			Autrement dit, 14 = 0,4 × n.

			En résolvant le système, on obtient n = 35. La proposition C est la bonne réponse. Il est important de noter que vous ne pouvez pas simplement résoudre l’exercice comme il était possible de le faire avec les deux premiers exercices : vous devez comprendre comment fonctionne le processus de division !

			Remarque : En regardant l’énoncé de notre exercice, il était difficile de saisir que le nombre 65 était inutile dans la résolution. En effet, pour déterminer la valeur du diviseur n, il suffisait d’avoir le reste de la division (14) et la partie décimale du quotient (0,4). Mais, si vous ne connaissiez pas l’écriture exacte d’une division, il est probable que vous essaierez sans succès de tirer parti du nombre 65 d’une manière ou d’une autre. Bien que vous deviez toujours essayer de tirer parti de toute information donnée dans un exercice, méfiez-vous de l’élément d’information inséré qui vous envoie dans la mauvaise direction.

			En savoir plus sur la division

			L’exercice précédent nous a montré comment les concepteurs du SIM aime interroger les candidats sur la division : Il ne s’agit pas vraiment de tester leurs compétences en calcul, mais plutôt leur capacité à « déstructurer » le processus de division qu’ils ont appris à l’école primaire. Pour maîtriser les opérations cardinales, il ne suffit pas de connaître les étapes nécessaires à la résolution d’un exercice ; il faut également connaître le rôle de chaque élément.

			Dividende = Diviseur × Quotient + Reste

			En d’autres termes, en divisant un entier m par un entier n (où n ≠ 0), il existe deux nombres x et y tels que : m = n × x + y. On appelle x le quotient, y le reste, m le dividende et n le diviseur.

			Si l’on prend par exemple l’expression [image: ], il y a trois façons d’exprimer le résultat :

			•	= 3, et il reste 1

			•	= 3 + [image: ]

			•	= 3,125

			Il faut également savoir ce qu’il se passe lorsqu’on divise un petit nombre par un nombre plus grand.

			❑	Exercice 4.	Quelle est la valeur du quotient lorsque l’on divise 3 par 8 ?

			¾	Exercice 4.	Correction

			Il est important de rappeler que le quotient et le reste d’une division entre deux entiers seront toujours des nombres entiers. Donc, dans notre exercice : 3 = 0 × 8 + 3. En conclusion, si vous divisez un petit entier par un plus grand entier, le quotient sera toujours égal à zéro et le reste sera toujours le dividende.

			❑	Exercice 5.	Si 22 023 – n est divisible par 11, avec 0 ≤ n ≤ 11, que vaut n ?

			A.	1

			B.	3

			C.	5

			D.	7

			E.	9

			¾	Exercice 5.	Correction

			Pour répondre à cette question, commençons par prendre un exemple simple : Si 25 – m est divisible par 8, et 0 ≤ m ≤ 8, que vaut m ? Vous avez trouvé le résultat en moins de quinze secondes : m = 1. En effet, connaissant depuis toujours les multiples de 8 proches de 25, la question était simple.

			Maintenant, revenons à notre exercice. La question semble difficile parce que vous ne comprenez pas ce qu’elle demande vraiment, à savoir : le reste de la division de 22 023 par 11. En d’autres termes, si 22 023 est divisible par 11, alors n = 0. Mais, si ce n’est pas le cas, n représente ce qui reste après que 22 023 ait été divisé par 11 (ce qu’on appelle le reste) !

			Rappelez-vous de l’exercice précédent : si vous soustrayez le reste du dividende, vous obtiendrez le produit « Diviseur × Quotient ». Par conséquent, le n de notre exercice – ou le m dans l’exemple – est simplement le reste. Résoudre l’exercice revient donc à déterminer le reste lorsque 22 023 est divisé par 11. Comme vous savez que 22 est divisible par 11, vous savez que 22 022 est divisible par 11. Ainsi, il est évident que la division de 22 023 par 11 donnera un reste égal à 1. Par conséquent, n = 1.

			Remarque : Il existe peu d’outils permettant aux concepteurs de rendre les exercices d’arithmétique complexes. Dans les exercices précédents, nous avons vu deux méthodes utilisées par ces derniers : rendre l’exercice abstrait (exercice n° 1 et n° 2) ou vous amenez sur une fausse piste (exercice n° 3). Une autre méthode consiste à utiliser des nombres importants et gênants qui masquent la simplicité du concept sur lequel vous êtes interrogé.

			Calculer rapidement

			Comme nous l’avons vu jusqu’à présent, les concepteurs du SIM ont trouvé des moyens astucieux pour mesurer votre compréhension conceptuelle des quatre opérations cardinales. Il est cependant important de ne pas seulement comprendre ces opérations mais d’être également capable de les effectuer rapidement. Considérez que, si vous pouvez réduire votre temps de calcul de seulement 10 secondes par question, vous gagnerez près de 3 minutes sur l’épreuve de Calcul. Ces minutes pourraient vous permettre d’obtenir trois ou quatre réponses correctes supplémentaires et augmenter ainsi votre score de plus de 20 points !

			Vous constaterez qu’un certain nombre de calculs peuvent être effectués plus rapidement de tête qu’en les tapant sur une calculatrice (de toutes les façons, vous n’aurez pas le droit à la calculatrice lorsque vous passerez le Score IAE Message). Et, sachez qu’avec de l’entraînement, tous les candidats peuvent devenir des experts du calcul mental.

			Voici quelques exercices mettant en évidence les meilleures stratégies de calcul :

			❑	Exercice 6.	Quelle est la valeur de 12 × 15 ?

			A.	160

			B.	170

			C.	180

			D.	190

			E.	200

			❑	Exercice 7.	Quelle est la valeur de 12 × 13 ?

			A.	166

			B.	145

			C.	178

			D.	210

			E.	197

			❑	Exercice 8.	Quelle est la valeur de 17 × 23 ?

			A.	361

			B.	381

			C.	402

			D.	417

			E.	431

			❑	Exercice 9.	Quelle est la valeur de 133 × 256 ?

			A.	34 045

			B.	34 046

			C.	34 047

			D.	34 048

			E.	34 049

			❑	Exercice 10.	Quelle est la valeur de 18 × 14 ÷ 12 ÷ 21 ?

			A.	1

			B.	2

			C.	3

			D.	4

			E.	5

			¾	Exercice 6.	Correction

			Ce calcul s’effectue rapidement si vous le décomposez.

			10 × 15 + 2 × 15 = 150 + 30 = 180, ou 12 × 10 + la moitié du résultat = 120 + 60 = 180.

			Dans les deux cas, en simplifiant le calcul, il devient facile de trouver le résultat.

			¾	Exercice 7.	Correction

			Ce calcul s’effectue rapidement si vous connaissez par cœur vos carrés.

			12 × 13 = 122 + 12 = 144 + 12 = 166.

			¾	Exercice 8.	Correction

			Ce calcul s’effectue rapidement si vous savez jouer avec les identités remarquables.

			17 × 23 = (20 – 3) × (20 + 3) = 202 – 32 = 400 – 9 = 391.

			¾	Exercice 9.	Correction

			Comme vous l’avez vu dans les exercices précédents, la beauté du Score IAE Message est qu’il vous offre des propositions de réponse. Sans calculer ce nombre, vous savez qu’il se terminera par le chiffre 8, et cette connaissance seule vous permet de répondre à la question.

			¾	Exercice 10.	Correction

			Ici, vous pouvez éviter les tracas d’une longue division en ne faisant les calculs qu’au moment où vous devez absolument les effectuer. En ce sens, n’oubliez pas que la division est plus facile à aborder au SIM quand elle est sous forme de fraction : ÷ 12 = 1/12 et ÷ 21 = 1/21.

			Ainsi :

			[image: ]

			Sous cette forme, il est facile de voir que :

			[image: ]

			Donc, nous avons :

			[image: ]

			En résumé

			dans cette section, nous avons vu comment des opérations simples peuvent être utilisées pour créer des exercices de Score IAE Message relativement difficiles. Pour réussir ces exercices, vous devez vous concentrer sur les stratégies suivantes :

			•	Pour les 4 opérations cardinales, vous devez « comprendre » comment elles fonctionnent avec des nombres entiers, des fractions et des décimales. Vous devez vous concentrer sur le rôle de chaque composant de ces opérations afin de résoudre les questions les plus abstraites.

			•	Passez plus de temps dans vos révisions sur les exercices de division. Assurez-vous de comprendre parfaitement la relation entre le dividende, le diviseur, le quotient et le reste. Il y aura forcément des exercices faisant appel à ces notions dans le test officiel.

			•	Devenez un expert du calcul mental. Pour ce faire, essayez de faire le moins de calculs possible lors de vos entraînements. Très peu d’exercices d’arithmétique nécessitent de calculs écrits au SIM. Si vous vous retrouvez à remplir une page de brouillon pour résoudre un exercice, il y a certainement mieux à faire…

		


		
			Section 2 : 
facteurs et multiples

			La divisibilité est l’un des sujets phares du sous-test de Calcul au Score IAE Message. Votre capacité à manier les diviseurs et les multiples vous aidera à résoudre tout exercice faisant appel aux fractions, aux pourcentages, aux ratios, aux facteurs et aux nombres premiers. Dans cette section, vous apprendrez tout ce qu’il faut savoir sur ces notions et comment les exploiter au maximum.

			Nombres premiers

			Vous vous en doutez, le concept des nombres premiers est essentiel dans votre apprentissage sur les facteurs et les multiples – comme vous le verrez tout au long de cette section. Commençons par quelques exercices afin de tester votre maîtrise des fondamentaux.

			❑	Exercice 11.	Combien de nombres premiers existe-t-il entre –10 et 10 ?

			❑	Exercice 12.	Quelle est la définition d’un nombre premier ?

			❑	Exercice 13.	Quel est le plus petit nombre premier ?

			¾	Exercice 11.	Correction

			Il y en a quatre : 2, 3, 5 et 7.

			¾	Exercice 12.	Correction

			Un nombre premier est un entier naturel qui admet exactement deux diviseurs distincts entiers et positifs : 1 et lui-même. Notez que le nombre 1 n’est pas un nombre premier.

			¾	Exercice 13.	Correction

			Vous l’avez compris le plus petit nombre premier est le 2.

			Nombres premiers vs nombres composés

			Tous les nombres entiers positifs supérieurs à 1 sont soit premiers, soit composés.

			[image: ] Les nombres composés peuvent être exprimés en un produit de nombres premiers. Par exemple, le nombre 7 est premier (il n’est divisible que par 7 et 1), tandis que 6 est composé car il est le produit de deux nombres premiers : 2 et 3. C’est sa décomposition en produit de facteurs premiers.

			❑	Exercice 14.	Les nombres suivants sont-ils premiers : 28, 29, 30, 31, 32, 33, 34, 35, 36 et 37 ?

			¾	Exercice 14.	Correction

			On peut répondre à cette question de différentes façons. L’une d’entre elles – qui vous servira pour de nombreux exercices – et d’apprendre par cœur les nombres premiers de 0 à 100.

			
				
					[image: ]
				

			

			À partir de cette liste, vous pouvez voir que 29, 31 et 37 sont des nombres premiers.

			La décomposition en produit de facteurs premiers

			Pour décomposer un nombre composé, vous devrez reconnaître les facteurs de ce nombre et commencer à les décomposer. La manière la plus universelle de le faire est de recourir à un arbre de facteurs. Considérons le nombre « 100 » :

			
				
					[image: ]
				

			

			Lorsque vous factorisez un nombre avec cette méthode, la branche « prend fin » lorsqu’elle se termine par un nombre premier. L’idée est de continuer à factoriser les nombres composés jusqu’à ce que chaque branche « prenne fin ».

			Dans notre cas, la décomposition en produit de facteurs premiers de 100 est : 2 × 2 × 5 × 5.

			Attention : Si l’arbre de facteurs est utile pour comprendre et mieux appréhender la décomposition en produit de facteurs premiers, il peut devenir une béquille encombrante si vous ne comptez que sur lui. Il vous faut donc apprendre à identifier rapidement les facteurs d’un nombre et à comprendre sa décomposition de manière plus souple. Ainsi, pour les prochaines fois, vous ne devriez pas avoir à utiliser l’arbre de facteurs sur le nombre « 100 » ; vous savez que 100 = 4 × 25 ou que 100 = 22 × 52. Vous devez connaître par cœur la factorisation des nombres à deux chiffres et n’utiliser les arbres de facteurs que lorsque cela est absolument nécessaire. Voici un dernier exercice à faire :

			❑	Exercice 15.	Quelle est la décomposition en produit de facteurs premiers des nombres suivants ?

			A.	48

			B.	56

			C.	72

			D.	140

			E.	144

			¾	Exercice 15.	Correction

			A.	48 = 24 × 3

			B.	56 = 23 × 7

			C.	72 = 23 × 32

			D.	140 = 22 × 5 × 7

			E.	144 = 24 × 32

			Règles de divisibilité

			Certains facteurs sont nettement plus faciles à reconnaître que d’autres. Assurez-vous de connaître par cœur ces règles de divisibilité pour déconstruire efficacement tout nombre composé.

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Divisible par

						
							
							Si

						
							
							Exemple

						
					

				
				
					
							
							2

						
							
							Le nombre est pair

						
							
							2, 100

						
					

					
							
							3

						
							
							La somme des chiffres composant le nombre est un multiple de 3

						
							
							63, 999

						
					

					
							
							4

						
							
							Les deux derniers chiffres du nombre sont un multiple de 4

						
							
							724, 5 604

						
					

					
							
							5

						
							
							Le nombre se termine par un 0 ou par un 5

						
							
							15, 50

						
					

					
							
							6

						
							
							Le nombre est un multiple de 2 et de 3

						
							
							24, 600

						
					

					
							
							7

						
							
							
							21, 8 449

						
					

					
							
							9

						
							
							La somme des chiffres composant le nombre est un multiple de 9

						
							
							45, 918

						
					

					
							
							10

						
							
							Le nombre se termine par un 0

						
							
							100, 10 000

						
					

					
							
							11

						
							
							
							33, 924

						
					

				
			

			❑	Exercice 16.	Est-ce que 21 865 014 est divisible par 3 ?

			❑	Exercice 17.	Est-ce que 21 865 014 est divisible par 6 ?

			❑	Exercice 18.	Est-ce que 21 865 014 est divisible par 9 ?

			❑	Exercice 19.	Quelle est la valeur de [image: ] ?

			❑	Exercice 20.	Combien de nombre(s) multiple(s) de 7 y a-t-il entre 200 et 220 ?

			❑	Exercice 21.	Combien de nombre(s) multiple(s) de 11 existe-t-il entre 200 et 220 ?

			¾	Exercice 16.	Correction

			2 + 1 + 8 + 6 + 5 + 1 + 4 = 27. Or, 27 est un multiple de 3. La réponse est donc « oui ».

			¾	Exercice 17.	Correction

			Nous avons montré que 21 865 014 est divisible par 3. Or, il est également pair.

			La réponse est donc « oui ».

			¾	Exercice 18.	Correction

			2 + 1 + 8 + 6 + 5 + 1 + 4 = 27. Or, 27 est un multiple de 9. La réponse est donc « oui ».

			¾	Exercice 19.	Correction

			Les deux nombres sont divisibles par 3, on obtient : [image: ] = [image: ]. Or, nous connaissons par cœur les nombres premiers de 0 à 100 et savons que 73 est premier. On ne peut donc pas réduire cette nouvelle fraction.

			¾	Exercice 20.	Correction

			Bien qu’il existe une méthode permettant de savoir si un nombre est divisible par 7, il s’agit d’un processus en plusieurs étapes qui demandent bien plus de mémorisation et d’efforts que nécessaire. La meilleure approche consiste à trouver un multiple de 7 dans l’intervalle sur lequel vous êtes interrogé (étape 1). Ici, nous cherchons donc un nombre appartenant à l’intervalle 200-220 qui est divisible par 7. Il est facile de remarquer que 210 (21 × 10) est un multiple de 7.

			Ensuite, il faut comprendre que si l’on ajoute 7 à un multiple de 7, on obtient un autre multiple de 7, et il en est de même si l’on soustrait (étape 2). Donc, puisque 210 est un multiple de 7, alors 203 (qui correspond à 210 – 7) et 217 (ce qui correspond à 210 + 7) sont également multiples de 7.

			¾	Exercice 21.	Correction

			Certes, il existe ici une méthode permettant de savoir si un nombre est divisible par 11, mais il est préférable de ne pas l’apprendre par cœur. La meilleure approche consiste à trouver un multiple de 11 dans l’intervalle 200-220 et il est facile de voir que 220 (22 × 10) est un multiple de 11. Or, puisque 220 est un multiple de 11, alors 209 (qui correspond à 220 – 11) l’est également.

			Facteurs

			Pour réussir votre épreuve, assurez-vous de bien comprendre la différence entre les facteurs, les facteurs premiers et la décomposition en produit de facteurs premiers.

			❑	Exercice 22.	Combien existe-t-il de diviseurs (positifs) du nombre 20 ?

			¾	Exercice 22.	Correction

			Les concepteurs du test cuisinent les facteurs de différentes manières. Il est essentiel de connaître toutes les définitions rattachées à cette notion avant de répondre à la question.

			Définition : Un facteur (ou diviseur) de N est un nombre entier positif qui peut diviser N de telle sorte que le résultat soit un autre nombre entier. Par exemple : 1, 2, 3, 4, 6 et 12 sont des facteurs de 12.

			Définition : Un facteur premier de N est un nombre premier qui peut diviser N de telle sorte que le résultat soit un autre entier. Par exemple : 2 et 3 sont les facteurs premiers de 12.

			Pour savoir de combien de facteurs un nombre est porteur, il est souvent plus facile de les regrouper par paires. Dans notre exercice, on compte six facteurs de 20 : {1, 2, 4, 5, 10, 20}.

			Les paires sont :

			–	1 et 20

			–	2 et 10

			–	4 et 5

			Puisque nous venons d’apprendre que les facteurs peuvent être considérés par pair, examinons un autre exercice qui met en évidence un nombre important de propriétés liées aux facteurs.

			❑	Exercice 23.	Que peut-on dire d’un nombre dont le nombre total de diviseurs est impair ?

			¾	Exercice 23.	Correction

			Si un nombre a un nombre total de diviseurs impair – ce qui est déroutant puisque nous venons d’apprendre que les facteurs viennent par paire – alors c’est un nombre premier !

			En effet, considérons le carré parfait « 25 ». Ses paires sont :

			–	1 et 25,

			–	5 et … 5

			L’ensemble de ses diviseurs est donc : {1, 5, 25}.

			❑	Exercice 24.	Combien existe-t-il de diviseurs (positifs) du nombre 222 ?

			A.	4

			B.	6

			C.	8

			D.	10

			E.	Une infinité

			¾	Exercice 24.	Correction

			Cet exercice peut être résolu facilement en utilisant la décomposition en produit de facteurs premiers. On note d’emblée que : 222 = 2 × 111. Ensuite, on peut utiliser les règles de divisibilité : le nombre 111 est-il premier ? Non, car 1 + 1 + 1 = 3, et donc 111 est un multiple de 3.

			Nous avons alors : 222 = 2 × 3 × 37 (37 est un nombre premier, voir tableau).

			Pour déterminer le nombre total de facteurs pour le nombre 222, il suffira ensuite de jouer avec les facteurs premiers – cela permettra de trouver toutes les combinaisons possibles (rappelez-vous qu’un facteur ne peut être obtenu qu’à partir d’une combinaison des facteurs premiers). Gardez également à l’esprit que 1 n’est pas un facteur premier.

			On compte alors 8 facteurs uniques de 222 :

			–	1

			–	2

			–	3

			–	37

			–	6 (2 × 3)

			–	74 (2 × 37)

			–	111 (3 × 37)

			–	222 (2 × 3 × 37)

			On pouvait également utiliser le concept de paires pour trouver la réponse :

			–	1 et 222

			–	2 et 111

			–	3 et 74

			–	6 et 37

			Remarque : Pour la plupart des exercices abordant le concept de facteurs, vous devez décomposer les nombres en produit de facteurs premiers. L’une des erreurs que les candidats commettent dans ce type d’exercices est qu’ils essaient de trouver ces facteurs sans aucune stratégie directrice.

			Astuce magique

			Il existe une astuce sur ce type d’exercices qui mérite d’être connue. Elle ne doit pas être une priorité mais, si un tel exercice vous est posé, cette astuce rendra sa résolution assez simple. Pour trouver le nombre de facteurs uniques d’un entier, il suffit :

			Étape 1 : de décomposer le nombre en produit de facteurs premiers, chaque facteur premier étant élevé à son exposant. Par exemple, pour l’exercice n° 24 : 222 = 21 × 31 × 371.

			Étape 2 : de ne garder ensuite que les exposants. Dans notre exemple, on garde donc : 1, 1 et 1.

			Étape 3 : d’ajouter une unité à chaque exposant. Dans notre exemple, on obtient : 2, 2 et 2.

			Étape 4 : de multiplier ces nombres entre eux. Vous obtiendrez alors le nombre total de facteurs pour 222. Faisons-le : 2 × 2 × 2 = 8, donc le nombre total de facteurs de 222 est égal à 8.

			Prenons un autre cas, par exemple le nombre 24.

			Étape 1 : 24 = 23 × 31

			Étape 2 : On garde 3 et 1.

			Étape 3 : On obtient 4 et 2.

			Étape 4 : 4 × 2 = 8, donc le nombre total de facteurs pour 24 est égal à 8.

			(Ce qui est exact : 1, 2, 3, 4, 6, 8, 12, 24)

			❑	Exercice 25.	Combien de facteurs le nombre 140 possède-t-il ?

			❑	Exercice 26.	Combien de facteurs le nombre 100 possède-t-il ?

			❑	Exercice 27.	Combien de facteurs le nombre 72 possède-t-il ?

			¾	Exercice 25.	Correction

			140 = 22 × 51 × 71. Le nombre total de facteurs est donc égal à 12 (3 × 2 × 2 = 12).

			¾	Exercice 26.	Correction

			100 = 22 × 52. Le nombre total de facteurs est donc égal à 9 (3 × 3 = 9).

			¾	Exercice 27.	Correction

			72 = 21 × 62. Le nombre total de facteurs est donc égal à 6 (2 × 3 = 6).

			Multiples

			Comme vous le savez certainement, les facteurs et les multiples sont deux concepts étroitement liés. En effet, si n est un facteur de m, alors m est un multiple de n. Cependant, bien qu’ils soient liés, l’exercice suivant met en évidence certaines nuances entre les facteurs et les multiples.

			❑	Exercice 28.	Combien de multiples de 3 existe-t-il entre –10 et 10 ?

			A.	3

			B.	4

			C.	6

			D.	7

			E.	9

			¾	Exercice 28.	Correction

			Cet exercice illustre un concept universel concernant les multiples, à savoir : 0 est un multiple de tous les nombres ! Pour résoudre notre exercice, il faut en premier lieu dessiner le visuel suivant :

				0

			
				
					[image: ]
				

			

			Et ajouter, de part et d’autre du 0, tous les multiples de 3 :

				–9       –6       –3       0       3       6       9

			
				
					[image: ]
				

			

			Comme vous pouvez le voir, il y a donc sept multiples de 3 compris entre –10 et 10.

			Il était facile d’oublier que 0 est un multiple de tous les entiers. Pourtant, cette propriété du 0 est particulièrement importante dans les exercices de Score IAE Message. Notez que 0 est un nombre qui n’est ni positif ni négatif ; il est un multiple de tous les entiers mais n’endosse jamais le rôle de facteur.

			Remarque : Comme nous venons de voir, les facteurs et les multiples sont intimement liés et votre capacité à faire preuve de souplesse avec ces deux concepts est déterminante dans la résolution des exercices. Par exemple, reconnaître que 203 est divisible par 7 est difficile, mais voir qu’il se trouve à 7 unités du nombre 210 – qui est un multiple évident de 7 – vous permet de le savoir.

			PGCD et PPCM

			PPCM

			En arithmétique, le plus petit commun multiple – en abrégé PPCM – de deux entiers non nuls a et b est le plus petit entier strictement positif qui soit multiple de ces deux nombres. On le note généralement PPCM(a, b). Pour déterminer le PPCM de deux nombres, voici les étapes à suivre :

			Étape 1 : déterminer les facteurs premiers de chaque nombre

			Étape 2 : lister tous ces facteurs premiers affectés de leur plus grand exposant

			Étape 3 : multiplier les termes de la précédente étape pour obtenir le PPCM

			Ainsi, par exemple, on calcule le PPCM de 6 et 9 comme suit :

			Étape 1 : 6 = 21 × 31 ; 9 = 32

			Étape 2 : liste = {21 ; 32}

			Étape 3 : PPCM(6, 9) = 21 × 32 = 18.

			À noter que cette méthode s’applique également pour déterminer le PPCM de plus de deux termes.

			PGCD

			En arithmétique, le plus grand commun diviseur (ou PGCD) de deux nombres entiers non nuls est le plus grand entier qui les divise simultanément. Pour déterminer le PGCD de deux nombres ou plus, la méthode est la suivante :

			Étape 1 : déterminer les facteurs premiers de chaque nombre

			Étape 2 : lister tous les facteurs premiers communs aux deux décompositions, affectés de leur plus petit exposant

			Étape 3 : multiplier les termes de la précédente étape pour obtenir le PGCD

			Ainsi, par exemple, on calcule le PGCD de 10 et 60 comme suit :

			Étape 1 : 10 = 21 × 51 ; 60 = 22 × 31 × 51

			Étape 2 : liste = {21 ; 51}

			Étape 3 : PGCD(10, 60) = 21 × 51 = 10.

			À noter que cette méthode s’applique également pour déterminer le PGCD de plus de deux termes.

			❑	Exercice 29.	Quel est le PPCM de 6, 10 et 15 ?

			❑	Exercice 30.	Quel est le PPCM de 8, 10 et 12 ?

			❑	Exercice 31.	Quel est le PPCM de 5, 8, 12 et 15 ?

			❑	Exercice 32.	Quel est le PGCD de 14, 16 et 18 ?

			❑	Exercice 33.	Quel est le PGCD de 24, 64 et 104 ?

			❑	Exercice 34.	Quel est le PGCD de 9, 36 et 49 ?

			❑	Exercice 35.	Quel est le PGCD de 36, 64 et 144 ?

			¾	Exercice 29.	Correction

			La réponse est 30.

			Étape 1 : 6 = 2 × 3 / 10 = 2 × 5 / 15 = 3 × 5

			Étape 2 & 3 : 2 × 3 × 5 = 30

			¾	Exercice 30.	Correction

			La réponse est 120.

			Étape 1 : 8 = 23 / 10 = 2 × 5 / 12 = 22 × 3

			Étape 2 & 3 : 23 × 3 × 5 = 120

			¾	Exercice 31.	Correction

			La réponse est 120.

			Étape 1 : 5 = 5 / 8 = 23 / 12 = 22 × 3 / 15 = 3 × 5

			Étape 2 & 3 : 23 × 3 × 5 = 120

			¾	Exercice 32.	Correction

			La réponse est 2.

			Étape 1 : 14 = 2 × 7 / 16 = 24 / 18 = 2 × 32

			Étape 2 & 3 : 2

			¾	Exercice 33.	Correction

			La réponse est 8.

			Étape 1 : 24 = 23 × 3 / 64 = 26 / 104 = 23 × 13

			Étape 2 & 3 : 23 = 8

			¾	Exercice 34.	Correction

			La réponse est 1.

			Étape 1 : 9 = 32 / 36 = 22 × 32 / 49 = 72

			Étape 2 & 3 : 1

			(Note : Le seul facteur commun aux trois nombres est 1).

			¾	Exercice 35.	Correction

			La réponse est 4.

			Étape 1 : 36 = 22 × 32 / 64 = 26 / 144 = 24 × 32

			Étape 2 & 3 : 22 = 4

			La notion du « +1 »

			Pour rassembler tous les concepts importants présentés dans cette section, considérez cet exercice pour tester réellement votre connaissance sur les facteurs et les multiples.

			❑	Exercice 36.	L’entier x représente le produit de tous les entiers compris entre 1 et 25 inclus. Le plus petit facteur premier de x doit donc être …

			A.	compris entre 1 et 10

			B.	compris entre 11 et 15

			C.	compris entre 15 et 20

			D.	compris entre 20 et 25

			E.	supérieur à 25

			¾	Exercice 36.	Correction

			Pour résoudre cet exercice, retenez bien la règle suivante : pour tout entier positif x, (x + 1) ne partage aucun facteur commun – autre que 1 – avec x.

			Pour illustrer la chose, prenons un nombre divisible par 2, 3 et 4, noté N.

			–	Puisque N est pair, alors N + 2 l’est aussi, mais pas N + 1.

			–	Puisque N est divisible par 3, alors N + 3 l’est aussi, mais pas N + 1.

			–	Puisque N est divisible par 4, alors N + 4 l’est aussi, mais pas N + 1.

			Cela est exactement la même chose dans notre exercice. Le nombre x est divisible par 1, 2, 3, …, 25. Si vous lui ajoutez une unité, alors ce nouveau nombre (x + 1) n’est plus divisible par aucun nombre allant de 2 à 25. Nous ne savons pas exactement par quoi il est divisible, mais nous savons que son plus petit facteur premier ne sera pas compris entre 2 et 25.

			En résumé

			Comme vous pouvez le constater, la compréhension des facteurs et des multiples est une compétence essentielle au Score IAE Message. Elle vous permettra de résoudre de nombreux exercices rapidement et efficacement. Pour cela, vous devrez :

			•	Connaître les définitions et les différences existantes entre les facteurs, les facteurs premiers et la méthode de décomposition en produit de facteurs premiers.

			•	Être extrêmement compétent en matière de décomposition en produit de facteurs premiers et évitez de croquer des arbres de facteurs – sauf en cas d’absolue nécessité.

			•	Être capable de décomposer tous les nombres à deux chiffres dans leur factorisation première sans aucun travail à l’écrit.

			•	Connaître les règles de divisibilité pour tous les nombres allant de 1 à 10, sauf le 7 (pour lequel vous devez simplement utiliser votre logique).

			•	Savoir comment trouver le nombre total de facteurs pour un nombre donné en utilisant la décomposition en produit de facteurs premiers

			•	Savoir que tous les carrés parfaits ont un nombre impair de facteurs.

			•	Savoir comment vérifier si un nombre est premier (et, surtout, non premier).

			•	Connaître la définition d’un multiple et se souvenir que 0 est multiple de tous les nombres.

			•	Comprendre en profondeur les notions de PGCD et PPCM. Être capable de trouver le PGCD et le PPCM de deux nombres (ou plus) en utilisant la décomposition en produit de facteurs premiers.

			•	Savoir et comprendre pourquoi deux nombres successifs (x et x + 1) ne peuvent avoir d’autre facteur commun que « 1 ».

		


		
			Section 3 : 
propriétés sur les nombres

			Comme vous l’avez vu maintes fois dans ce livre – mais cela mérite d’être répété – le SIM ne permet pas l’utilisation d’une calculatrice. Cela est vrai même si vous avez plusieurs calculatrices à portée de main pour le reste de votre scolarité en école de commerce et au-delà. Ce qui peut sembler être une « absurdité » est en réalité un élément clé de la conception du test : le Score IAE Message n’est pas conçu pour évaluer votre capacité à faire des calculs mais votre capacité à reconnaître des modèles, à déstructurer des exercices complexes et à hiérarchiser efficacement les informations données pour prendre la meilleure décision. À cette fin, le Score IAE Message fait fréquemment appel à certaines « propriétés de nombres », dont les plus courantes sont :

			•	La méthode de la « dernière unité ».

			•	Les propriétés sur les nombres pairs / impairs.

			•	Les propriétés sur les nombres positifs / négatifs.

			En tout état de cause, il est généralement plus important de savoir qu’une propriété existe que de la mémoriser par cœur. En effet, toute propriété doit pouvoir être prouvée rapidement et facilement en l’appliquant sur des petits nombres. Notez qu’il sera très important de construire des « modèles » lorsqu’un exercice inclut des grands nombres ou qu’il vous pousse à faire des calculs laborieux.

			Méthode de la dernière unité

			❑	Exercice 37.	Quel est le chiffre des unités de 159 – 166 ?

			A.	1

			B.	3

			C.	5

			D.	7

			E.	9

			¾	Exercice 37.	Correction

			Vous serez en mesure de résoudre beaucoup d’exercices, non pas en allant au bout des calculs mais en identifiant une caractéristique propre au résultat attendu qui ne se trouve que dans une seule proposition de réponse.

			Dans cet exercice, les nombres sont (trop) grands pour tenter de les calculer. En revanche, le candidat entraîné remarquera qu’il est particulièrement simple de déterminer leur chiffre des unités. En effet, qu’est-ce que 159 si ce n’est 15 × 15 × … × 15 ? Or, vous savez qu’à chaque fois qu’un nombre se terminant par 5 est multiplié par un autre nombre se terminant par 5, le résultat se terminera par… 5 ! Par exemple :

			[image: ]

			Comme la question ne porte que sur le chiffre des unités, vous n’avez pas besoin de faire le calcul à gauche. Vous pouvez simplement utiliser les chiffres des unités et savoir que, pour 159, le chiffre des unités sera un 5.

			En appliquant le même raisonnement, nous pouvons affirmer avec certitude que le chiffre des unités de 166 sera un 6. Ainsi, l’illustration de cet exercice pourrait être cette opération :

			[image: ]

			Par conséquent, on retiendra la proposition E.

			Remarque : De nombreux exercices demandent de trouver des résultats apparemment incalculables au Score IAE Message. Ne soyez pas intimidés ! Pour de tels exercices, soyez sûr que vous n’aurez jamais besoin de calculs fastidieux et qu’une des propriétés sur les nombres débloquera la situation.

			Propriétés sur les nombres pairs / impairs

			❑	Question 38.	Si x est un nombre entier pair, est-ce que [image: ] est un nombre pair ?

			¾	Exercice 38.	Correction

			Dans de nombreux exercices de SIM où la parité d’un nombre est en jeu, il sera impossible de connaître la valeur exacte de ce nombre. En revanche, vous saurez des choses « critiques » à son sujet et, grâce à cela, vous pourrez répondre à la question posée.

			Par exemple : si y est le produit de 5 nombres premiers classés par ordre croissant (a, b, c, d, e) et que l’on sait que 5y est pair, peut-on connaître la valeur de a ? Oui, la réponse est obligatoirement 2 ! En effet, si 5 × (abcde) est pair, alors l’un de ces nombres doit être pair. Or, « 2 » est le seul nombre qui est à la fois premier et pair.

			Les propriétés suivantes sont utiles pour les nombres pairs et impairs :

			Impair ± Impair = Pair

			Pair ± Pair = Pair

			Pair ± Impair = Impair

			Impair × Impair = Impair

			Pair × Pair = Pair

			Pair × Impair = Pair

			Cependant, ces propriétés n’existent pas pour la division.

			En effet, 6/2 est égal à 3 (pair/pair = impair), tandis que 4/2 = 2 (pair/pair = pair).

			Pour utiliser les propriétés des nombres pairs et impairs dans un exercice semblable au nôtre, il est souvent utile de transformer l’expression en multiplication.

			Un nombre pair est généralement représenté par l’expression 2n, avec n un entier.

			Ainsi, savoir si [image: ] est un nombre pair revient à se demander si [image: ] = 2n, donc si x = 4n ?

			La seule information que nous avons sur x est qu’il est pair, mais il n’est pas sûr que x = 4n.

			La réponse est donc NON.

			Remarque : Si vous vous êtes trompé sur cet exercice, vous avez certainement pensé (à tort) qu’un nombre pair divisé par un nombre pair donne un résultat pair. Cette erreur courante est presque toujours exploitée par les concepteurs dans les exercices impairs/paires. Donc, si vous avez fait cette erreur, souvenez-vous de cela à l’avenir : Un nombre pair divisé par un nombre pair peut être soit pair, soit impair.

			Propriétés sur les nombres positifs / négatifs

			❑	Question 39.	Soit [image: ] et [image: ], est-ce que [image: ] ?

			¾	Exercice 39.	Correction

			Depuis le début de cette section, vous avez appris comment certaines propriétés sur les nombres vous permettent d’éviter de longs calculs inutiles. Il en va de même ici ; puisqu’il vous est seulement demandé de déterminer le signe de x, il n’est pas nécessaire de trouver la valeur de x.

			Les propriétés suivantes sont utiles pour les nombres positifs et négatifs :

			Positif ± Positif = Cela dépend

			Négatif ± Négatif = Cela dépend

			Positif ± Négatif = Cela dépend

			Positif × Positif = Positif

			Négatif × Négatif = Positif

			Positif × Négatif = Négatif

			De la première équation, nous apprenons que x et y partagent le même signe ; ils sont soit tous deux positifs, soit tous deux négatifs. La deuxième équation ne permet pas de répondre à la question car tout dépend des valeurs relatives de x et y. Cependant, cette deuxième équation nous apprend quelque chose : les deux nombres ne peuvent pas être tous les deux négatifs. Ainsi, il est certain que la réponse est OUI, [image: ].

			Remarque : Avez-vous essayé de résoudre cet exercice à l’aide d’une équation du second degré ? Pourtant, il était facile de remarquer que cela n’était d’aucune utilité. Les concepteurs du Score IAE Message sont experts dans l’art d’amener les candidats à adopter une approche alambiquée et faire des calculs inutiles. Prendre du temps au début d’un exercice pour trouver la meilleure approche de résolution (et non celle qu’on vous suggère !) vous fera gagner un temps précieux. L’une des plus grandes difficultés que les candidats rencontrent lorsqu’ils s’attaquent aux exercices est qu’ils se « jettent » dessus trop rapidement. En réalité, « ralentir pour accélérer » est une stratégie essentielle (mais quelque peu contre-intuitive) pour réussir l’épreuve de Calcul au SIM.

			Créer votre propre propriété

			Certaines propriétés sur les nombres sont difficiles à définir. Cependant, lorsqu’il vous arrive de détecter des exercices utilisant des nombres trop importants – l’exercice semble alors presque impossible à résoudre – il est souvent utile de « créer » un modèle en utilisant de petits nombres. Si vous y parvenez, vous pourrez alors extrapoler ce modèle aux grands nombres de l’exercice.

			❑	Exercice 40.	Quel est le chiffre des dizaines de 119 ?

			A.	1

			B.	3

			C.	5

			D.	7

			E.	9

			¾	Exercice 40.	Correction

			Plus tôt dans cette section, vous avez appris à déterminer le chiffre des unités d’un résultat avec une relative facilité. Mais qu’en est-il du chiffre des dizaines ? Il n’y a aucune formule ou méthode permettant de déterminer le chiffre des dizaines d’un résultat… L’exercice est véritablement complexe à première vue. La clé va être ici de créer un modèle : ce serait une terrible perte de temps que de calculer 119 ! Jetez un coup d’œil au chiffre des dizaines des premiers résultats suivants :

			111 = 11 [image: ] le chiffre des dizaines est un 1.

			112 = 121 [image: ] le chiffre des dizaines est un 2.

			113 = 1331 [image: ] le chiffre des dizaines est un 3.

			Un examen rapide de ces calculs montre que, lorsque l’exposant augmente d’une unité, le chiffre des dizaines augmente lui aussi d’une unité. Ainsi, le chiffre des dizaines de 119 sera un 9.

			Remarque : L’une des postures à adopter pour ce type d’exercices aux nombres « inhabituels » est simple : il faut tenter quelque chose ! Les candidats ont tendance à rester stoïques face aux exercices au lieu d’essayer de faire des calculs ou simplement de tenter quelque chose. Dans la plupart des exercices complexes en arithmétique, la clé est de commencer par faire quelque chose de simple. Dans cet exercice par exemple, le bon réflexe serait de calculer 112 puis 113 et de voir ce qu’il se passe. Une fois que vous avez lancé le processus, le reste suivra (normalement).

			En résumé

			Les candidats sont principalement interrogés sur trois propriétés arithmétiques au SIM : celle sur le chiffre des unités, celle sur les nombres pairs/impairs et celle sur les nombres positifs/négatifs. En outre, vous rencontrerez lors de certains exercices, des nombres inhabituels : créez alors vos propres propriétés ! Pour résoudre les exercices relatifs aux propriétés de nombres, assurez-vous d’être à l’aise avec les stratégies suivantes :

			La méthode de la dernière unité est importante pour raccourcir les calculs ou pour répondre à une question vous interrogeant explicitement sur le chiffre des unités d’un nombre. Dans les deux cas, il faut simplement savoir jouer avec les quatre opérations cardinales. Chaque fois que vous êtes confronté à un exercice qui semble impliquer des calculs fastidieux, concentrez-vous sur le chiffre des unités plutôt que sur le calcul complet.

			Les propriétés sur les nombres pairs/impairs sont plutôt simples :

			Impair ± Impair = Pair

			Pair ± Pair = Pair

			Pair ± Impair = Impair

			Impair × Impair = Impair

			Pair × Pair = Pair

			Pair × Impair = Pair

			La seule difficulté concernant les nombres pairs/impairs est la division. Rappelez-vous alors qu’un nombre pair divisé par un nombre pair peut donner un résultat impair.

			Les propriétés sur les nombres positifs/négatifs sont plutôt simples :

			Positif ± Positif = cela dépend

			Négatif ± Négatif = cela dépend

			Positif ± Négatif = cela dépend

			Positif × Positif = Positif

			Négatif × Négatif = Positif

			Positif × Négatif = Négatif

			Les questions les plus difficiles en arithmétique sont celles faisant appel à des nombres inhabituels ou trop grands. Pour débloquer ces exercices difficiles, créez vos « propres méthodes » et recherchez au maximum à « créer » des modèles. La clé de la plupart de ces exercices est de commencer par quelque chose de facile que vous comprenez, puis de fabriquer des modèles par itération.

		


		
			Section 4 : les pourcentages

			Le calcul des pourcentages occupe une place particulière au Score IAE Message. Vous utilisez des pourcentages tous les jours, mais les concepteurs du test sont très habiles pour créer des questions qui testent les limites de votre compréhension sur le sujet. En général, les candidats font eux-mêmes des calculs bien plus compliqués qu’ils ne le devraient.

			Calculer des pourcentages efficacement

			La méthode de calcul des pourcentages apprise au collège est utile, mais elle ne constitue pas le moyen de résolution le plus rapide et le plus efficace. Le SIM est un test d’agilité mentale ; si vous pouvez gagner 10 ou 15 secondes sur chaque exercice, vous aurez la possibilité de passer plus de temps sur des exercices difficiles. Connaître la méthode de base est essentiel pour comprendre les pourcentages – cela vous aidera même à résoudre quelques exercices – Mais ne transformez pas le calcul de pourcentages en un processus fastidieux alors que vous savez comment le faire rapidement, par exemple lorsque vous calculez des réductions pendant les soldes, lorsque vous donnez un pourboire dans un restaurant, etc.

			❑	Exercice 41.	Qu’est-ce que 15 % de 66 ?

			❑	Exercice 42.	Combien vaut 75 à quoi on ajoute 20 % ?

			¾	Exercice 41.	Correction

			Beaucoup de candidats transformeront cette question en un affreux calcul décimal (0,15 × 66) ou en un terrible calcul fractionnel (15/100 × 66). Il y a pourtant bien mieux à faire… Vous savez que 10 % de 66 est égal à 6,6. Vous savez donc que 5 % supplémentaires représentent la moitié de 6,6 soit 3,3. En conclusion, 15 % de 66 est égal à 9,9 ! Chaque fois que vous calculez 15 % de quelque chose, prenez simplement 10 % de cette chose et ajoutez-y la moitié.

			¾	Exercice 42.	Correction

			Le calcul « selon les règles » serait 75 + [image: ] × 75.

			Mais, si on veut se faciliter la tâche, on remarque que 10 % de 75 c’est 7,5 et donc 20 % c’est égal 15.

			La réponse est alors simple : 75 + 15 = 90.

			Les erreurs et pièges classiques

			Beaucoup de candidats tombent dans les pièges tendus par les concepteurs en omettant un élément important de l’exercice. Concentrons-nous sur les trois exercices suivants.

			❑	Exercice 43.	Que vaut 36 diminué de 75 % ?

			❑	Exercice 44.	Que vaut 81 augmenté de 200 % ?

			❑	Exercice 45.	Que vaut 12 augmenté de 150 % ?

			¾	Exercice 43, 44 et 45.	Correction

			Si vous avez fait une erreur, c’est probablement sur l’une des deux dernières questions. Pourquoi ? Parce que les candidats savent (normalement) que 200 % de 81 vaut 162 mais ils oublient ensuite d’ajouter le « 81 » initial au résultat. La réponse est donc 243 et non 162. De même, 150 % de 12 est égal à 18, mais il faut ajouter à 18 le « 12 » initial, donc la réponse est 30. Soyez vigilants !

			❑	Exercice 46.	S’il veut accorder à ses clients une réduction de 25 % sur un produit tout en réalisant un bénéfice de 25 %, à quel prix Jacques doit-il vendre ce produit sachant qu’il l’a acheté à 16,80 € ?

			A.	21,00 €

			B.	21,90 €

			C.	25,20 €

			D.	26,25 €

			E.	28,00 €

			¾	Exercice 46.	Correction

			L’erreur la plus courante dans les exercices de pourcentage est de faire des calculs en partant du « mauvais » nombre. Vous avez certainement remarqué que, pour faire 25 % de profit sur un bien coûtant 16,80 €, il faut le vendre à 21,00 €. Il reste alors une étape.

			–	Les candidats font souvent l’erreur d’ajouter à nouveau 4,20 € au prix de vente et passe de 21 € à 25,20 €. Ceci est faux.

			–	D’autres candidats partent du nouveau prix de vente (21 €) et y ajoute 25 % soit 5,25 €. C’est également une erreur.
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